
Au milieu d'une sombre forêt, dans une caverne humide et grise, vivait un monstre poilu. Il 

était laid ; il avait une tête énorme, directement posée sur deux petits pieds ridicules, ce qui 

l'empêchait de courir. Il ne pouvait donc pas quitter sa caverne. 

Il avait aussi une grande bouche, deux petits yeux glauques, et deux longs bras minces qui 

partaient de ses oreilles et qui lui permettaient d'attraper les souris. 

Le monstre avait des poils partout : au nez, aux pieds, au dos, aux dents, aux yeux, et ailleurs. 

 Extrait de « Le Monstre Poilu » Pef et H Bichonnier. 
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